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CROISSANCE ET INDICE DE CONDITION DE L'HUITRE PLATE OSTRE.-\ EDLLIS 

ELEVEE EN VER ET EN ET.-\NG SUR L-\ COTE .\1EDITERR.-\NEENNE 

par 

Philippe PAQUOTTE, Jacques ,VlORICEAU 

LaboratOire Ressources Aquacoles, IFRE:vIER, 1 rue Jean Vilar, 34200 Sète (France) 

,-\BSTR,-\CT : GROWTH AND CONDITION INDEX OF THE FLAT OYSTER OSTRE,-\ EDULIS BRED 
IN OPEN SEA ,'\ND IN LAGOON ON THE MEDlTERR,-\NE.-\N COAST. 

,-\ survey of the growth and the condition index of the fiat oyster OS1:rea eduits has 
been realtzed tn the Thau lagoon and tn the open sea. From aprtl to november, the growth Ln the 
open sea IS less Important than Ln the la~oon. ln wtnter, there is no break tn growth but It lS nece'j­
'Jary to avold the settlement of mussels by breeding the oysters near the bottom. ln trese conditIOns. 
the growth durin~ a yearly cycle in the lagoon and in the open sea are very close, whtle the condi­
tIOn tndex IS hlgher tn the open sea. 

Kev words : Ostrea edulis, growth, condition index, Thau lagoon, open sea, Mediterranea.. 

RESU !vIE: 

Un SUIVI de la croissance et de l'tndice de condition de l'huître plate~ Ostrea eduli5 
a ete réahsé dans l'étang de Thau et en mer ouverte au Cap d'Agde. Entre avriJ et novembre, 
la crOlssance en mer ouverte est inférteure à celle obtenue en étang. En hiver, tl n'y a pas d'arrêt 
de croIssance en mer ouverte maIs il faut s'affranchir du captage de moules en pratiquant l'élevage 
sur le fond. Dans ces conditIOns, la c:-olssance sur un cycle annuel est très proche en mer et en 
étang tandis que l'tndice de conditIOn est plus élevé en mer. 

Mots clés: Ostrea edulis, crOlssance, indice de condition, étang de Thau, mer ouverte, \.léditerranée. 

INTRODUCTION 

La productIOn conchylicole en mer ouverte dans le golfe du Lton a atteint 1 000 tonnes 

en 1986 maIs ne concerne pour l'tnstant que la moule Mvttlus galloprovinclalis. Des e!:,saIS de diverSI­

fication sont en cours et portent en particulier sur l'huître plate Ostrea eduhs. La productIOn d'huî­

tres plates en France a considérablement diminué à la suite de l'appantlOn en Breta~ne de deux 

épizooties successives dues à Marteilia en 1970 puis à Bonamla en 1979 Uv'EURIOT et GRIZEL, 

(935). En déPit d'un phénomène de substitution par l'huître creuse Crassostrea gle;as, la demande 

en huître pla te reste forte sur le marché français. 

Jusqu'à présent, aucune actIOn pathogène de la part de ces parasItes ne s'est mantfe!:itée 

dans les lagunes du littoral méditerranéen français, hormiS en Corse, ni dans le golfe du LlOn 

(COLVPS, com. pers.). tvlalS l'élevage de l'huître plate reste limité dans l'étang de Thau à cause 

de la grande senSibIlité de l'espèce aux brusques variations du milieu lagunaire qui. entraînent des 

mortalités soudatnes et massives (RAI MBAUL T, 1964). Le mtlieu mer ouverte apparaît beaucoup 

plus stable tout en offrant un forê potentiel biologique comme le montrent les excellents résultats 

en myttliculture (VIDAL GIR.-\UD, 1983). Par ailleurs, l'importance des possibtlités de caPtage d'huî'­

tre plate est connue depUIS longtemps (RAI !v'BAUL T, 1974) et témOigne de l'existence de gisements 

naturels en mer très abondants. 
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Dans le cadre d'un programme d'essais Visant à la valorisatIOn de ce naiSSain, l'aptitude 

de l'huître plate au :o?;rossissement en mer ouverte a été testée afin de mettre en évidence les 

contraintes biologiques et technologiques liées à son élevage. Pour cela, un SUIVI de la croissance 

et de l'indice de conditIOn a été réalisé en mer ouverte et en étang en 1985 et 1986 . 

.\fA TERIEL ET \,IETHODES 

Ces essais ont porté sur de jeunes huîtres plates pêchées dans l'étang de Thau et àgées 

de 18 mOIs enViron, répartles en lots de poids total Identique. 

Le site en mer ouverte se trouve au Cap d'i\gde (fig.!) dans une zone de production 

myttllcole sur des fonds de vingt mètres, à 2 milles au large. En 1985, la structure d'élevage a 

été une filière de fond constituée de chaine et de corps morts. Les huîtres ont été collées au ciment 

trois par troIs à des profondeurs différentes (8 mètres, 13 mètres et 18 mètres) par lot de 42 indi­

vidus pour chaque profondeur, sur des éordes malntenùes verticales par des flotteurs de chalut. 

En 1986, en réponse aux problèmes techniques posés par l'uttlisatlon de la filière de fond (mauvaise 

tenue à la mer et necesslté d'intervenir en plongée), deux autres modes d'élevage ont été testés: 

une filière de subsurface de type mytilicole (VIDAL GIRAUD, 1983) et une structure de fond de 

type conteneur métallique. Sur la filière de subsurface, les huîtres ont été collées sur corde à raison 

de 60 huîtres par corde et suspendues à une profondeur moyenne de 8 mètres. Sur le conteneur, 

les huîtres ont été réparties en pochons ostréicoles à raison de 60 huftres par pochon et Immergees 

a la profondeur de 18 mètres. 

Dans l'étang de Thau, deux points ont été retenus en 1985, l'un en zone A, l'autre 

en zone C (fig.l). En 1986, un seul point a pu être retenu, situé en bordure de la zone C et de 

la zone B (fig.l). Les huftres ont été collées sur corde à raison de 60 huftres par corde et suspendues 

sur table conchylicole (,\-fAR TEIL, 1979). 
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Fig. 1.- Le littoral du golfe du Lio~ et localisation des essais dans 
l'étang de Thau en 1985 en zone A (1) et en zone C (3), en 
1986 (2) et en mer ouverte au Cap d'i\gde (lt). 
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en SUIVI mensuel a porte sur les animaux et un sUivi hlmensuel sur le mdleu: 

d d d d ' ''yI c' f.e" dl (DOlds de c~alr sèche 1 COO) de' 1 
- 001 s, ln Ice e con ItlOn de .e co ~-l~ee er volume Intervalvalre x . ,ve oppe-

ment des éplblOntes et mortal1té, 

_ température de l'eau et teneur en chlorophylle ~ (dosage par spectrophotométrie après 

filtratlOn sur 50 f.l et calcul par la formule SCOR-LNESCO 1966 - données LAFFONT 1985 et TOL'R­

NIER 1986). 

RESCL L\TS 

DEVELOPPE VENT DES EPIBIONTES 

Le dévelopDement des éplblontes (tabl.!) est un facteur déterminant dans le déroule­

ment des essais et conditionne l'interprétatIOn de tous les résultats. 

1985 

Thau A Thau C ,\"de - 3 m I\gde - 13 m Agde - i & m 

Juin o o 

Julliet o 

Août 

Septembre 

Octobre +++ 

Novembre 

1936 

Thau I\gde - li m ,\gde - 13 m 

Juillet o o o 

Aoùt o 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre o (Février) 

Tabl. 1.- Développement des éplbiontes sur les élevages d'huître plate dans 
l'étang de Thau et en mer ouverte. 

En 1985. le phénomène le plus marquant est l'importance des fixations de moules en 

mer ouvene. Dès la fin du mois de jUin, des moules d'une tadle de 5 mm sont obs€~rvées surtout 

vers la surface .. .o..u mOIs d'aoùt, les huîtres sont complètement recouvertes à 8 mètres et à 13 

mètres par des moules de 20 mm, et en octobre seules les huîtres les plus profondes sont encore 

VISibles, ce qUI entraîne l'arrêt des essais en mer. En 1986, sur les élevages en mer à 8 mètres 

de profondeur, on observe surtout le développement d'hydralres (Tubullaria) qUi deviennent très 

abondants à partir de novembre et entr,:!~ent une accumulatIOn de vase sur les huîtres. En revanche. 

les huîtres placées en mer sur le fond à 18 mètres restent parfaitement propres. 
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Dans l'étang de Thau, on observe également le développement d'eplblontes, plus abon­

dant dans la zone ,>\ que dans la zone C, mais il y a une grande diversité d'espèces fixées: ascidies, 

balanes, moules, nalssam d'huître creuse, algues. 

CROISSANCE 

Les mesures de la taille et du poids en début et en fin d'élevage (tabl.2) révèlent 

des différences de croissance sq:!;ntficatlves entre ies sites. 

Taille Taille POIds POld< 
Site Année Periode d'élevage 

initiale finale initia! final 

mm mm g 

Thau ,>, 1985 17 avril - 7 Janvier 36 71 62 

Thau C 1~85 17 avril - 7 janvier 36 56 & JI 

Agde - 18 mètres 1985 17 avril - 2S octobre 36 55 3 31 

Agde - 13 mètres 1985 17 avril - 28 OCTObre 36 50 22 

Agde - g mètres 1585 17 avril - 23 octobre 36 51 3 21 

Thau 1986 21!. Juin - 9 decembre 46 63 13 45 

Agde - 18 mètres 1936 24 juin - 24 fevrier 46 65 13 47 

Agde - 8 mètres 1986 24 juin - 16 decembre 46 59 13 38 

Tabl. 2.- Taille et pOids Initial et final des hui'tres plates dans les dIfférents sites. 

En 1985, à la fin du mois d'octobre, au moment de l'arrêt de l'élevage en mer, les 

pOids moyens des différents lots sont de 5iJ. g en zone A de l'étang de Thau, 30 g en zone C et 

en mer à la profondeur de 18 mètres, 23 g en mer aux profondeurs de 8 m et 13 m. 

En 1986, au mOIs d'octobre, les poids moyens sont de 39 g pour l'étang de Thau, 31 

g en mer a la profondeur de 18 mètres et 26 g à la profondeur de 8 mètres. Les animaux placés 

en mer à - 18 mètres n'ont pu être mesurés par la suite qu'au mois de féVrier 1987 et leur pOids 

moyen à cette date est de 47 g. 

Dans tous les cas, la dispersion des pOids a l'intérieur des lots reste importante avec 

un coeffiCIent de vanation de 30 %. 

En 1985, dans la zone A de l'étang de Thau, on observe (fig.2) une phase de croissance 

estivale très rapide, plus marquée qu'en zone C et qUi n'apparaît pas en mer ouverte. Par ailleurs, 

la croissance est très ralentie en étang à partir du mOIs de novembre. En 1986, on retrouve dans 

l'étang de Thau (fig.3) une phase de croissance estivale rapide et un ralentissement à partir de 

la fin de l'automne. La croissance en mer est plus régulière et le pOids de 47 g attemt en féVrier 

par les huîtres placées à - 18 mètres montre qu'il n'y a pas de ralentissement de croissance hivernal. 

En 1985, le gain de poids mensuel moyen entre avril et novembre est de 7 g en zone 

A de l'étang de Thau, 3,5 g en zone C et en mer a - 18 mètres, 2,3 g en mer à - 13 mètres et 

- 3 mètres. En 1986, le gain de poids mensuel moyen entre juillet et décembre est de 5,7 g dans 

l'étang de Thau et 4,3 g en mer à - 8 mètres. En mer, à - 18 mètres, le gain d", pOids mensuel 

moyen entre julliet et février est de 4,2 g. 
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Fig. 2.- Croissance pondérale en 1985 en zone A de l'étang de Thau (i), 
en zone C (2), en mer à - 8 m (3), à - 13 m (4) et à - 13 m (5). 
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Fig. 3.- Croissance pondérale en 1986 dans l'étang de Thau (i), 
en mer à - 8 m (2) et à - 18 m (3). 
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EVOLUTION DE L'INDICE DE CONDITION 

En 1985, l'Indice de conditlOn (fig.4-) reste proche de 100 dans la zone .,; de l'étang 

de Thau. Il est compos entre 60 et 80 dans la zone C avec un mlmmum fin septembre. En mer, 

l'indIce est de l'ordre de 14-0 jusqu'à la fin du mOIs de JUIllet, pUiS se dégrade de mamère Irréversible 

jusqu'à atteindre la valeur de 80 à - 18 mètres et 60 à - 8 mètres et - 13 mètres. La maturatIon 

des gonades pUiS l'émIssIon des larves a Ileu de juillet à septembre (présence d'huîtres de couleur 

gris-ardOisé). En 1986, l'indice de conditIon (fig.5) des huîtres dans l'étang de Thau est proche de 

80 en juillet puis de 110 par la suite. En mer, à la profondeur de 8 mètres, l'indice reste voiSin 

de 100 jusqu'à novembre et dépasse 120 en décembre. La période de reproduction se poursuit en 

mer ouverte Jusqu'en octobre. 

1 NOICE 

100 

50 

INOICE 

"~ ... 
. ..... 

.... 

..... 

·5 __ -----z 

M J J A s o N o 
1985 

Fig. 4-.- Evolution de l'indice de condition en 1985 en zone A de l'étang 
de Thau 0), en zone C (2), en mer à - 8 m (3), à - 13 m (4) et 
à - 18 m (5). 

1986 

Fig. 5.- Evolution de l'indice de conditlOn en 1986 dans 
l'étang de Thau (1), en mer à - 8 m (2) et a 
- 18 m (3). 
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'.10R T:\LITE 

Dans tous les cas, la mortalité est de l'ordre de 10 %. Elle apparaît sur,out en début 

d'elevage et aUSSi dans l'étang de Thau à la fin de l'été. 

CONDITIONS DE ,vilLIEU 

Les températures relevées dans l'étang de Thau (fig. 6 et 7) sont très voisines en 1935 

et 1936 et peu de différences apparaissent entre les zones. Entre mai et octobre, la température 

est plus élevée en étang, où elle peut dépasser 25°C, qu'en mer ouverte où elle atteint au plus 

20°C. Ce phénomène s'inverse entre octobre et mai où la température en étang peut descendre 

jusqu'à 5°C alors qu'elle reste supérieure à 10°C en etang. En hiver, il n'y a pas cie différence 

de température en mer en fonction de la proÎondeur, mais une stratification thermIque apparait 

progressivement en ete. En aoùt, la température à 3 mètres de profondeur est supéneure de 5°C 

à celle mesurée à 18 mètres. 
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Fig. 6.- Température de l'eau en 1935 en zone A 
de l'étang de Thau (l), en zone C (2), en 
mer à - 8 m (3), à - 13 1 (4) et à - 13 m 
(5). 
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Fig.7 .- Température de l'eau en 1986 dans l'étang 
de Thau (1), en mer à - 3 m (2) et à - 13 m 
(3). 
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En 1985, la quantité de chlorophylle ~ est proche de 2 mg/mJ en zone A comme en 

zone C de l'étang de Thau. Les valeurs relevées en mer sont de l'ordre de 0,5 mg/ml et atteignent 

3 mg/mJ en octobre à - 18 mètres. En 1986, la quantité de chlorophylle ~ dans l'étang de Thau 

a l'emplacement des essais (fig.8) est en moyenne de 1,5 mg/ml. En mer ouverte (fig.9), cette 

quantité reste proche de 0,5 mg/ml avec quelques valeurs plus fortes, de l'ordre de 1,5 mg/ml 

à la fin de l'été à la profondeur de 18 mètres. 

DISCUSSION 
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Fig. 8.- Teneur du milieu en chlorophylle a en 
1986 dans l'étang de Thau. -
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Fig. 9.- Teneur du milieu en chlorophylle a en 
1986 en mer ouverte au Cap d'Agde à 
- 8 m (1) et - 18 m (2). 

Etant donné la grande hétérogénéité spatiale de l'étang de Thau en ce qui concerne 

la croissance des coquillages (LE DANTEC et RAIMBAULT, 1965), il est important d'évaluer la 

représentativité des sites retenus dans cette étude. Le suivi de croissance de l'huître creuse effectué 

en 1985 et 1986 dans l'ét"''''g de Thau (L<\NDREIN, 1986) montre que: 
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- la croissance des huîtres a ete dans l'ensemble très proche en 1935 et en 1986, 

- le point retenu en zone ,4. en 1985 représente une partie de l'étang très favorable 

à l'élevage, le point retenu en zone C en 1985 représente une partie beaucoup mOinS favorable 

et enfin le pOint retenu en 1986 est représentatif de la moyenne de l'étang de Thau. 

Le gain de poids mensuel moyen du printemps à la fin de l'automne mesure en 1935 

et en 1986 dans l'étang de Thau ne s'éloigne pas des résultats des études précédentes 4 g en 

zone C et 5 g en zone B (BARTOLOME, 1984), 6,5 g en bordure de zone C et de zone B (R.AIM­

SAL.:L T, i 964). Ces valeurs sont à rapprocher de celles obtenues en suspension en milieu semi-ouven: 

en Atlantique : 3 g sur la cote sud de l'Angleterre (ASKEW, 1972) et 4,6 g en Galice espagnole 

(GONZALEZ, 1985). En Bretagne, pour des huîtres de 18 mois, le gain de poids mensuel moyen 

sur une année entière est de 1 à 2 g en terrain découvrant (,vIARTEIL, 1979) et de 2 à 3 g en eau 

profonde (IFRE :VIER La Trinité, 1986). Les performances de crOIssance de l'huître plate dans l'étang 

de Thau, et en particul!er dans la zone ,4. la plus profonde et la plus proche de la principêde commun!­

cation avec la mer, sont donc supérieures à ce qUi es! observé dans la plupan: des autres snes 

d'élevage. 

Les précédentes études de croissance en mer ouvene dans le golfe du Lion ont donné 

comme résultat un gain de poids mensuel moyen de 8 g à 8 mètres et 4 g à 20 mètres (RAnIBAUL T, 

1976), mais de 3,5 g à 5 ,11ètres et 3 g à 15 mètres dans le cas d'un élevage couvert de moules 

épibiontes dès le mois de mai (J ACQUE :vIONO, 1983). Ce captage de moules a lieu chaque année 

de janvier à juin et bien qu'il se manifeste préférentiellement à moins de dix mètres de profondeur, 

on observe un déplacement des moules vers le fond le long des structures d'élevage. 

Comme l'indique RALY1BAULT (1964), l'abondance des ép!biontes est un bon indicateur 

de la richesse du milieu, ce qui se traduit dans l'étang de Thau par de meilleurs résultats de crois­

sance en zone A qu'en zone C. En mer, en revanche, la prolifération des moules a un effet négatif 

sur le développement des huîtres : compétition pour la nourriture disponible, compétition spauale 

et gêne mécanique créée par l'enchevêtrement des byssus. En particulier, la chute di~ l'indice de 

condition en mer à partir du mois d'août en 1985 ne peut pas être attribuée au seul phénomène 

de ponte mats surtout à cette colonisation par les moules. En l'absence de moules épibiontes, l'indice 

de condition reste plus élevé en mer qu'en étang. Le recouvrement par les moules n~:~ semble pas 

cependant avoir beaucoup d'effet sur la mortalité qui est restée dans tous les cas inférieure à 

celle observée sur des animaux de même taille (RAIMBAUL T, 1964 ; GONZALEZ, 1985). L'utilisa­

non d'une structure d'élevage sur le fond permet de s'affranchir de cette contrainte et de poursuivre 

un élevage en mer en dehors de la période juillet-décembre. 

Co:nlTIe l'ont décrit TOURNIER et al. (1982), les ecans thermiques entre les différentes 

zones conchylicoles de l'étang de Thau restent très faibles et ne permettent pas d'expl!quer les 

différences de croissance observées. En mil!eu lagunaire ou se mi-ouvert, de nombreux auteurs (R.4.I,\I-

BAL.:L T, 1964- ASKEW, 1972 ; GONZ,ALEZ, 1985) font menuon d'un arrêt de croissance hiVernal 

entre décembre et mars, qUi n'apparait pas en mer ouverte où les températures ne descendent 

pas aussi bas. KRICHEN (1981) constate le même phénomène avec la moule lvlytilus gaH~Jprovincialis. 

En revanche, la croissance estivale très rapide observée dans l'étang de Thau peut ê':re attnbuée 

en partie aux températures plus élevées en étang qu'en mer pendant l'été. Cependant, en tenant comp­

te de l'arrèt de croissance hivernal, le gain de poids mensuel moyen sur une année est de l'ordre 

de 4,5 g dans l'étang de Thau, ce qui est peu différent du résultat obtenu en mer ouverte à 18 

mètres de profondeur. 
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La gamétogenèse et la ponte entraînent chez la jeune huitre plate une baisse de l'indice 

de condition, inférieure toutefois à celle observée dans des conditions identiques chez l'hui'tre creuse 

Crassostrea gigas (L\NDREIN. 1986 ; ~lAGLIOCHETTI, 1983), mais pas de ralentissement de crois­

sance que ce SOlt en mer ou en étang. La nourriture disponible dans le milieu ne semble donc pas 

être iCI un facteur limitant pour la croissance pendant la période de reproduction, contrairement 

à ce qui a pu être observé dans d'autres sites (DESLOUS-PAOLI, 1982). Les mesures de la quantité 

de chlorophylle ~ effectuées par LAFFONT (1985) et TOURNIER (1986) montrent que l'étang de 

Thau est en moyenne plus riche que le milieu mer ouverte, lui-même un peu plus riche à 18 mètres 

qu'à 8 mètres. MalS en l'absence de données sur la courantologie, on ne peut pas connaître le poten­

tiel nutritif réel du milieu mer ouverte par rapport à celui de l'étang de Thau.,et l'influence respec­

tive de la température et de la nourriture disponible sur la croissance de l'huître plate reste difficile 

à établir. 

CONCLUSION 

Ces essais ont permis de mettre en évidence une contrainte fondamentale pour l'élevage 

en mer ouverte de l'huître plate Ostrea edulis dans le golfe du Lion qui est le captage de moules 

et dont on ne peut s'affranchir qu'en pratiquant un cycle court "d'affinage" sur filière de subsurface 

entre juillet et décembre ou en utilisant une structure d'élevage sur le fond de type conteneur 

métallique •. 

Il est désormais possible d'étudier un cycle d'élevage complet et de chercher à modéli­

ser la croissance de l'huître plate en mer et en étang en intégrant les facteurs température de 

l'eau et richesse nutritive du milieu. Pour ce dernier facteur, une étude de la courantologie s'avère 

necessaire. 
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